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JeanDÉJEUX 

La production littéraire en langue française paraît aussi importante que 
les années précédentes en ce qui concerne les romans, mais moins en ce qui 
concerne les recueils de poèmes. Nous avons ajouté cette année la liste des récits 
de vic ct des témoignages, qui en effet, paraissent, pour l'Algérie du moins, se 
multiplier. 

Une des difficultés de ['édition au Maghreb est que, d'une part, les auteurs 
doivent attendre des années et des années avant d'être publiés et, d'autre part, 
que pour l'Algérie du moins des ouvrages avec le millésime de 1990 par exempl e 
ne sont diffusés que trois ou quatre mois après en 1991. Il est difficile de faire 
rapidement le bilan de l'année si l'on veut, comme il se doit, prendre connais­
sance des ouvrages. Par ailleurs, sur ce plan de l'édition on remarque que les 
éditeurs marocains progressent dans la qualité de fabrication des ouvrages. 
dépassant sans difficulté d'ailleurs l'édition algérienne, souvent de médiocre 
présentation, sauf exception. 

1. - ROMANS ET RECUEILS DE NOUVELLES 

Algérie 

BOURAOUI (Nina) - La Voyeuse interd ite , Paris, Gallimard , 1991,299 p ., 

Née en 1967 à Rennes, l'auteur a vécu à Alger les quatorze premières 
années de sa vie, mais ce n'est pas cette vie qu'elle raconte. N. BOUl'aoui dit ~ je ~ 
mais ne s'identifie pas à l'héroïne, qui fillette et adolescente, vit recluse dans un 
appartement. Elle ne voit le monde que par une fenêtre. Que faire dans 
1'enfermement? Rêver et se rêver, donner à voir et à entendre sa vie intime, son 
corps, ses humeurs. Ceci avec un grand lyrisme. Ecriture de délire et d'excès à 
la manière de celle de R. Boudjedra, mais beaucoup plus contrôlée. Le père est 
"dictateur », la mère est ~ meurtrière », le monde des femmes volubile, débile 
futile. Comment vivre sa puberté dans cet univers sinon dans les fantasmes 
sanglants et l'affrontement avec le père. Par ailleurs, ~comment ne pas s'en­
nuyerdans un pays musulman quand on est fille musulmane? *. Et la narnltrice 
de s'interroger aussi sur la raillite de la civilisation où elle vit. Pas d'éclats de 
rire, mais la tristesse, le repli sur soi. Bref un monde mortifère ou même 
morbide. A la fin , l'adolescente se prépare pour le mariage; on prévoit qu'e lle 

,\nnuaire de rAfriQue du Nord. tome XXX. 1991. CN HS Editions 
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produira, adulte, l'enfermement vécu dans sa jeunesse. Grande réussite dans 
l'écriture: luxuriance. poésie, sensualité, excès. N. Bouraoui a certainement 
l"étoffe d'un grand écrivain. 

D,JAOUl' ('l'a harl, Les Vigiles, P a ris Le Se uil, et A1 gcr, Bou c h è n c , 1991. 
2 19 p ., r oman. 

L'argument du I"(}man est somme toute ténu: un bmve citoyen qui tra­
vaille à I"invcntion originale d'un métier à tisser est soupçonné par les gardiens 
vibti lants du parti d'être parmi des comploteurs. On le surveille donc. Après mille 
dinicultés su rmontées il obtient son passeport. pour a ller à la foire à Heidelberg 
présenter son invention, qui reçoit un prix. Hetour triomphal, mais grise mine 
des autorités qui n'ont pas su discerner la gloire nationale et qui plus est ont 
soupçonné notr'e homme injustement. 

Il faut donc trouve r un coupable pour expier la faute. T. Djaout, pince sa ns 
rire, en profite pour critiquer la bureaucratie stupide et tatillonne, les corrompus 
du régi me, «la caste théologique » et les profiteurs en place. Critiques sal ubres 
d'une société à la dérive qui se détruit elle-même. Le romancier vigilant se 
montre un éveilleur de conscience. 

D,JEBAIt (Assia ) - Loi /! de Médi ll e Pi lles d '/ s lI/u ë l, Paris, A. Michel, 1991, 
3 15 p ., rom a n . 

L'auteur n relu les Chroniques deTnbari traduites en françai s, les hndiths 
de Boukhari su r les femmes ct a brossé une sé rie de tablea ux de la vie des 
femmes du Prophète et des premiè res femmes de l' Is lam. Mohammed lnissait 
neufveuveset une (jlle chérie: Fatima. Aïcha est lajeune épousée éplorée. Mni s 
ce sont en tout près de dix-neuffC!mme5 qui se sont revivifiées ici pnr la fiction. 
Ell es s'imposent par leurs voix et leurs CO I"pS, même si domine Aïcha comme 
«diseuse de mémoire ». L'auteur se tient près des récits et des faits , réssuscitant 
ainsi une mé moire collective des débuts de l'I slam. Alors que tes hommes se 
disputaient leurs préséances, cc sont bien les femmes qui ont tram,;mis les faits 
ct les gestes du Prophète. Ce roman est vécu comme une mé moire passionnel le 
des voix ct des corps féminins. 

F,u_AK I (Re d a ) - Bu/ru /e du Berbère. Scéllario pour I\lgér ie d 'au tre fois, 
Paris, l'Ha rmatta n, 1991, 167 p ., r o ma n . 

L'auteu r est le fi ts d'Abdelkader Hadj Hamou 0891- 1954) roll1ancie r des 
années 25-35. H. F'alaki a été animateur de la jeunesse autrefois; il vit mai nte­
nant ù Bruxelles. Le narrateur a été cOllvoqué à Alger pou r raconter l"hi stoire 
ancienne, mais l'interr"Ogatioll est quasiment celle d'un tribunal. Pourquoi es-tu 
pnrti, as-tu épou sé une étrangère. etc? Il raconte donc sa vie, di ssimula nt, 
arrangeant les événements, inventant des personnages. Qui est-i l? " Un typ<! 
qui n'est ni Arabe ni Français ... Un Nègre-Blanc ». Hal"()un, le narrateur, se dit 
~ l'homme de nulle part ». Etmnger dans le NOI·d. l'Cnié dans le Sud. " métèque 
dans son pl'opre pays ». En 1962 on lui a dit de chnnger de peau. de se lave r le 
cerveau: «Glorifie la langue du Coran généreux». Bref, notre homme " bâtard " 
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a pris le chemin de l'étranger. Roman caustique, dévoilant un « cas ~ parmi tant 
d'autres. Les propos de Haroun sont ceux d'un homme lucide. 

KALOUAZ (Ahmed ), Leçons d'absence, Paris, Noël Blandin, 1991, 189 p., 

Ecrivain issu de l'immigration en France, A. Kalouaz a déjà montré ses 
talents dans l'écriture. Ici, récit autobiographique, il évoque très douloureuse­
ment la disparition tragique d'une jeune sœur de vingt-cinq ans. Absente, mais 
présente à la mémoire, le narrateur tente de la retrouver à travers ses voyages: 
Berlin ou la province en France, il part même pour New York. Il a fait " le vide 
autour de lui », réglé même ses comptes avec ses parents. " L'enfance dispersée » 
le poursuit. Ce roman est celui des absences, sans aucun horizon spirituel. 
L'écriture est suggestive, simple, mais fort humaine, émouvante même, dans 
une forte tension narcissique, bien que l'évocation d'enfants juifs envoyés aux 
fours crématoires élargisse l'horizon. 

Commissaire LLOB - Le Dingue au bistouri, Alger, Laphomic, 1990, diff. 
1991, 158 p., roman policier. 

Un chroniqueur (A. Lounès) dit que l'auteur est une femme. En tout cas 
de 1973 à 1990 ont paru 13 romans policiers algériens. Or, celui-ci non seule­
ment contient les ingrédients du genre, mais en pOSSède vraiment toutes les 
ficelles. Enfin, on sort des conventions, des bienséances, des réserves et des 
précautions: critique de la société pourrie, style enfiévré, argotique et savou­
reux; clins d'œil ici et là aux auteurs algériens. Du sang, il y en a autant qu'on 
veut avec ce dingue qui étripe ici et là. La pudioonderie et la respectabilité 
hypocrite volent ici en éclats. 

MIMOUNI (Rachid) - Une Peirte à vivre, Paris, Stock, 1991,278 p., roman. 

Le pays n'est pas nommé: il a du pétrole, des ruines romaines etse trouve 
près de la mer, mais c'est tout. Le Maréchalissime qui va atteindre le sommet 
de l'Etat est le fils d'un oohémien abandonné. Il a survécu sans s'embarrasser 
de morale et de scrupules, a suivi les écoles et, entré dans la carrière militaire, 
est parvenu au plus haut grade par la corruption, le mépris des autres, la 
débrouillardise. Il a fail disparaître son prédécesseur. Mais un jour il tombe 
amoureux d'une belle blonde, fitna, irrésistible. Elle disparaît, illa fait recher­
cher, la retrouve, mais elle se refuse. Sa peine à vivre? Commen t vivre le pouvoir 
absolu et le grand amour ? Faut-il céder le pouvoir ? Mais il est trop tard pour 
lui: il est renversé et envoyé comme les autres devant le peloton d'exécution. 
La verve de l'auteur ne tari t pas, mais ce roman aurait pu être moins long. 

Parmi les autres romans de l'année, retenons l'originalité de Farid Abache 
dans Camisole degré: discours décousu, avec néologismes, spontanéité dans les 
réflexions, style fragmentaire. 

Kadri Agha dans Le Purgatoire ... tourne autour du macabre et s'amuse 
avec les petites horreurs. La mort est souvent présente ici et l'insolite presque 
à toutes les pages. Mohammed Benayat se lance dans le roman policier avec 
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Freddy la rafale en Fram;e à la veille de l'indépendance de l'Algérie, des 
memures de rOAS s'affrontent aux combattants algériens. Tortures, viols, 
meurtres à t ravers la vie de deux couples. Il y a les mau\'ais harkis (par 
définition) et les combattants purs et durs. Assez manichéen donc. 

Peau d'exil de Aïcha Bouabaci est un recueil de nouvelles diffusées en 1991 
Il ne s'agit pas de l'exil géographique, extérieur, mais celui d'une femme qui vi t 
ses réalités de femmes en Algérie. Cet exil se manifeste ici dans de nombreuses 
situations que dévoile chaque nouvelle: ambition avortée, architecture, confis· 
calion du rêve, incertitude, aveuglement de l'injustice, etc ... i\Iustapha Boucha· 
l'cd dans Ciel de feu écrit un roman d'introspection jusqu'à la découverte d'un 
mariage incestueux (frère-sœur ). Ce drame est divUlb'Ué au docteur qui raconte 
etqui l'apprend en faisant passer des tests psychiatriques. La vérité accule touW 
une famille il un drame final. 

On passe avec Anissa Boumediène à un roman moins sombre: La fil! d'ull 
mOI/de, roman hisLOrique. L'amour passionnel unit au VII" siècle Tawba ei Leïla, 
nouveaux Qaïs et Leïla. L'amant est tué, mais Leïla deviendra une grande 
poétesse. Hocine Bouzaher dans Le sel et la plaie laisse sa nostalgie d'un amour 
ancien avec Anne-Marie connue à Bordeaux. L'image de son propre pays y est 
désabusée; les réves dujeune révolutionnaire d'autrefoi s sont retombés. 

Un '" négre" accepte d'écrire pour un vieillard à Oran dans les années 1990. 
El Hadj i\hhfoud El-Cembri fait donc écrire ses mémoires, l'épopée fClstueuse 
de sa tribu. Le «négrû ~ s'aba isse au rôle de «scribouillard " poUl" l'amour de la 
belle Saadia , dix-sept Clns, femme du vieillard. Abdelkaderécritcette fiction avec 
bonheur: Mémoircs d'u/! nègre. l\Ioussa Lebkiri dans Bouz'lou( .. lêle de moulo/l 
rassemble des histoires à raconter, mais récritu re manque 

Abderrahmane Lounes dansSali.rcà uue sc livre il son plaisir favori, celui 
des bons mots, satiriques, parfois caustiques, en tout cas plein d'humour 
t ranscendant la morosité ambiante. Son roman Ras el Melilla est un récit à 
résonances autobiographiques SU I" son enfance dans la casbah d'Alger. Né en 
1952 il n'avait donc que dix ans en 1962. Ce qu'il dit de la vie dan s la casbah 
pendant la guerre pa raît ressembler à la casbah des années 30 ou 40, mis ii part 
les références à la guerTe .. Ce récit est plein d'humour', de vivacité, de chaude 
ambiance, du moins telle qu'un garçon de cet âge-là l'a vécue un garçon petit 
diable. Ce sont des "tranches de vie» sur différents " milieux» de ce quartier. 
Mais pourquoi faut-il que l'auteur paraisse en rajouter ici et là ? Il ironi se sur 
le fait que l'instituteur demandai t de mettre un G majuscule à Gaulois. Il en 
faut un évidemment, comme à Bel"bères, Arabes ou 1mkiens. Le garçon a-t·il 
nppris textuellement que les ancêtres de l'Algérie étaient des Gaulois? Il n'est 
pas nécessaire de prendre des in stitutcJrs pour des imbéciles, même dans un 
r0I1111n. Il a vu aussi '"1)aS mal de lieux I)ublics tésetvés exclusivement nux 
Européens n\'ec l"insctiption "entrée interdite nux Arabes, aux juifs et aux 
chiens ». Et ceci dans la casbah ! Has el Melrl/a . par ailleurs, se lit nvec beaucou p 
d'intérêt 

Quantau roman de Farouk Cheikh La Hafleauxgmilrs il s'agitd'une sorte 
de chronique de trois jeunes gens. l'un exclu de l'école, l'nutte échounnt au Bac. 
le troisième gratte-papier: le résultat est le désenchantement. 
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La réédition des deux romans de Chukri Khodja El Eu/di et Mamoun est 
une judicieuse initiative, ces œuvres montrant bien l'ambiguïté dans laqucile 
écrivaient les romanciers de ces années 25-30, dans un double désir du Même 
ct de l'Autre, avec un langage différent selon qu'ils en parlaient en arabe ou en 
franr,:ais et scIon les auditoires. 

Maroc 

BEN JELLOUN (Tahar) - Les Yeux baissés. Paris. Le Seuil, 1991. 299 p ., 

Dans le sud marocain une fillette, la narratrice, est affrontée à une tante 
cruelle. Elle aurait un secret, celui d'un trésor caché dans la montagne ; elle 
seule pour rait le trouver un jour. Le père pa rti pour la France comme travailleur 
fait venir sa famille. La jeune fille effectue sa promotion dans le monde des 
~ autres ", va à l'école, ouvre les yeux, dit .. je ". "Baisse les yeux quand tu me 
parles ", lui avait dit le père. Mais peu à peu lajeune fille a appris à regarder 
en face. Cependant un mariage est râté ; Revenue au village natal des années 
plus tard, elle s'y sent étrangère. Elleest maintenant entre deux mondes et deux 
cultures. L'eau vive a été découverte par les villageois, mais elle-même a vu 
ailleurs une autre eau vive. Son aventure demeure tout de même ambiguë. La 
liberté conquise par l'héroïne n'est pas plei nement satisfaisante. Quantà Tahar 
Ben Jelloun il profite de ce nouveau roman pour évoquer son travail d'écrivain: 
" Ecrire pour ne pas devenir fou, pour s'accrocher à ses racines". 

CIiRAlBI (Dri ss), L'Insp ecteur Ali. P ari s, Denoë l, 1991, 237 p ., roman. 

L'auteur tente de retrouver la verve de Enquête au pays, mais il avouait 
lors d'un débat à l'Institut du Monde Arabe à Pari s que le propos de ce nouveau 
roman était tout de même bien léger. Le romancier fait pour ainsi dire parler 
son double; il veut s'amuser et en même temps vitupérer quelque autre roman­
cier de renom, son eompatriote. Un certain Brahim Orourke, alias B.O.'Rourke 
auteur de «polars », revient au Maroc avec son épouse écossaise, Fiona. Les 
parents deœlle-ci débarqueni bientôt nu Maroc et une histoire invraissemblable 
commence, à laquelle le lecteur ne prend guère d'intérêt. Driss Chraïbi a voulu 
simplement se distraire. jouer avec les mots et les langues. La lin du roman 
évoque la sourate de la Lumière lors de J'accouchement de Fiona. Lû garçon 
naissant rappelle à l'auteur sa vie et sa propre mère; le passé enfoui remonte à 
la surface. On attend de l'auteur un vrai roman policier, prom is. 

Deux autres romans en cette année 1991: celui de Aherdan, Unpoèmc 
pourétcndard, se veut une vaste fresque où s'exprime« l'â me du peuple amazigh 
dont le nom signifie« liberté». L'auteur a rassemblé ici contes, légendes, tradi­
tions orales de la société berbère avec les sens de l'honneur, de la dignité ct du 
courage dans la lutte contre les Français. Il revendique aussi sa culture menacée 
de nos jours. Quant nu roman de Fatiha Boucetta . Allissa captive, il s'agit d'un 
roman autobiographique. Fille d'a mbassadeur, elle a une enfance et une adoles­
cence dor&:!s d'enfant gâtée dans diverses capitales. Mais quand elle se marie, 
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c'est la catastrophe: le mari boit. Divorce. L'auleur s'aperçoit que l'argent ne 
fait pas le bonheur, Falbalas, coutumes, amusements ne changent rien à la 
situation de mineure. Anissa se rend compte un peu tard qu'elle reste cnpti ve , 
non majeul'e de surcroît. Tout à fa it du roman seulement c'est le sursaut contre 
la société phallocratique. Elle veut se suicider, mais la vie l'emporte. Ce s ursaut 
finnl paraît artificiel: tout un roman pour raconter un "bonheur » frelaté, 
bourgeois et doré . Des millie rs de Marocaines pourraient raconter, elles, une vie 
de luttes. 

La réédition du roman de Chatt change curi eusement le prénom de 
l'a uteur: Abdelkader et non Benazous comme en 1932. 

Tunis ie 

B EN HAJYAIIIA Œ m na),Chronique frontalière, Paris, Noël Bla ndin, 1991 , 
240 p ., l'oma n. 

Une nouvelle femme-écrivain fait son entrée dans la littérature avec une 
écriture d'une bonne tenue, à la fois limpide et très évocatrice de la quête 
I)rofonde. L'nuteur raconte la vie de deux femmes, Zcineb ct Narjess. Celle-ci 
s'est mnri ée nvec un Françai s : reniée elle doit partir pour la France où elle fin ira 
dans le néant, en se laissa nt mourir, ne pouvant venir à bout de son drame 
intéri eur. Elle était la " luronne " qui brisait les t.abous. Zeineb se raconte 
elle-même sur le mode de l'introspection. Elle esten réaction contre l'hypocrisie, 
les coutumes sclérosées, la bonne conscience, les dignités apparentes. Elle 
n'aime pas " les caux endormeuses ". Or, toutdOl't, puisq u'elle est née .. dans une 
société du Livre, dans la société d'un Livre où tout est dit, prévu ct écrit ... Bref, 
elle agit selon la liberté critique. A Paris, ell e a l' impression de «naître au 
monde ". Elle a a<:eédé il la vraie vie à travers la langue étrangère. D'excellentes 
pages pourraient être citées sur l'atmos phère du hammam , le jeûne du ramudan 
La télévision ct les langues, etc ... Au bout de son aventure Zeineb est " condam­
née à vivre dans un lieu où le désir cohabite avec la soir et la fabulation ". A 
l'uni s, su ville natale, ell e est «obligée de se cacher pour tressa illir ~ . 

El. HouSSI (l\1 ajid) - Le Verger des p oursuites, Paris, Noë l Bla ndin, 1991 , 
144 p " roma n. 

L'auteu r, né e n l\misie , habite depu is de longues années à Padoue. Il est 
ava nt tout poète et son « roman " est une déambulation et une méditation 
poétiques à travers sa ville d'adoption. La terre natale interlère dans cette 
rêverie. Autour des cinquante ans, le poète est" contraint de faire en Ilui l même 
chemin éboulé et perdu". i\I ais comment traduire le fuyant, l'évanescence, les 
visions fugitives et les a rabesques? Le voyageur dit au début qu'il a sept portes 
il ouvri r: en fait, il parait s'avancer dans un labyrinthe. Récit ~ diflicile" donc 
sur un «pullulement d'images * il travers ruelles et palais, places Pub1i<lues et 
monuments. Les cultures sont en symbiose. Su r le plan de l'écriture, Maj id El 
Houssi croiseAbdelwahab Medded (7blismano , 1979). Il supprime les particules 
et les articles: «couvrir plaies ou blancheur écumante», La langue est souvent 
ainsi exténuée, forcée dans sa forme. dans les règles mêmes de l'écriture. 
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L'essentiel pour le poète c'est le comment dire. Un visage aimé, celui de Taos, 
apparaît en toile de fond , comme une Béatrice. Cette « poursuite » est comme un 
pOème animé par un sou me, mais , à la porte du « verger ~, le lecteur doit se 
débarrasser de tout raisonnement cartésien, cela va de soi. On entre, en effet, 
dans le domaine du merveilleux. 

Deux autres romans tunisiens en 1991. Celui de Ali Becheur, De miel et 
d'aloès , raconte la vie de l'auteur jusqu'au divorce. L'écriture fi de la ressource, 
mais la vie racontée n'a rien d'édifiant: après avoir couru les jupons il faut se 
ranger. L'auteur se découvre .. un radeau au milieu de l'océan ". Il est demeuré 
instable , non adulte, tiraillé entre deux univers: .. Oriental occidentalisé? 
Occidental d'Orient ?". Il est .. fru stré à vie .. ; Salah Ben Rafik écrit Leu/"cs 
scellées au Président, une longue histoire assez filandreuse d'un «voyageur " 
qu'on appelait Ibn Battuta. Il faudrait pouvoir s'y intéresser. 

II. RECUE IL DE POÈMES 

Algéri e 

B F.NCIŒIKII (Jame l Eddine) - Alchimiques, poèm es avec onze sérigra ­
phies de Sarah Wia m e, Paris. P oegram. 1991. 

L'auteur a lu ses poèmes, avec la participation d'Hossein Oumoumi à la 
nûte nay, au Centre Pompidou le 27 janvier 1992. Présentés dans une édition 
de luxe sous emboîtage, ces poèmes sont d'une haute inspiration. 

Cycle des mu/a/iolls vilales 
Illstinci dressé contre néall/ 
Voici l'allirll!cedes tiues 
Oil.'<Cdhtillelëtherilltime 
Quandpartoutvibrel"uniuers 

SASSI (Sala h) - Mols lus mols dits. Paris , Cara c tères, 1991, 75 p. 

Le recueil tient plutôt de la prose poétique que de la poésie mise en vers, 
sauf pendan t quelques pages. Ce qui domine c'est la simplicité , la spontanéilé, 
le retour au merveilleux et à la fraîcheu r de l'enfance. « L'important c'est d'aimer 
et de vivre pour cettecause ~ . L'auteur parle de rencontres amoureuses, mais en 
voulant ~cicatriser une plaie imbécile ". 

A/"amour jc dis bOIlJour 
A/"amitiéjedisgaieté 
A/'humourje(h~bonjour 

A/a méchanchctejcdis quefnis·tu là 
Je dis vous Ile m'échapperez pas! 

Deux autres recueils ont paru: de Djamal Benrais à l'Ompte d'auteur à 
Alger; de El Mchdi Chaïbeddera, Baghdad au bUllkerde mon cœur, écrit dans 
la fièvre ou la révolte de la guerre du Golfe . 
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Des réédi tions sont fi signaler: de Bachir Hadj, Ali, L'Arbitraire, poUl' ses 
poèmes rassemblés à la fin de ce témoignage; de Kateb Yacine, Soliloques, 
introuvables depuis 1945: luxmiances rimbaldiennes et t ristesses baudelai­
riennes. Le recueil étélit écrit à dix-sept ans. Kateb disait de lui en 1967 "Ce 
ne fut guère brillant ». 

Mm'oc 

KIIAm-E])DlNE (Mohammed), Mémorial, Paris, Cherche-Midi édit. 1991, 
93 p. Préface Jean Ol'izet : "Songe et clameur du réel ". 

Après un long silence, l'auteur fait irruption plein de fièvre et de lyri sme 
échevelé. Le lecteur est littéralement pris dans un vertige accumulation de 
néologismes, de mots insolites, de clins d'œil mythologiques, de rencontres 
culturelles et d'images venant de tous les horizons. Explosion de mots et 
d'images, volcan en pleine fusion. 

1I1l}·oqu'ullcollleontiell.lemémoria{ 
d 'un être igné pareil 
(l(I.t circO/wo!uliollsef(l/1.\" ocelles 
desgIOl;s"ws; 
serpentaille, illl}'odalls/ïrisdecelioll 
(1,,'Ulllwl"huIlIjUebl'i~e/n 

l euent 

Les autres recueils sont ceux de Tahar Ben Jelloun La RelllOlllée des 
celldres, édition bilingue français-arabe (version arabe de Kadhim J ihad ), suivi 
de NOl! idelliifiés, poèmes sur les pays arabes après la gUCI"re du Golre. Khalid 
Oinia dans Hybrides présente un travail produit sur un double corpus français 
arabe auquel s'ajoute épisodiquement le berbère. Il s'agit de poèmes de labora­
toire pour des lœteurs de petits cénacles, un peu comme Pierre Guyotat avec l--e 
Liure. Combien de lecteurs autres que l'auteur? Salah Lahoussine écrit ChWl· 
SOIIS pOUl" UI! au/curell hauleur. L'auteur est né à Paris de mère belge et de père 
inconnu. Ses poèmes sont sentimentaux, non coincés dans des fronti è res. Enfin. 
ivloha!llllled Aziz Lahbabi poursuit la r'éédition de son œuvre avec Œu vre 
poé/ù/ue, t. 1 l, qui contient des inédits. 

Tunis ie 

BOUIUAL (Hatcm ) - La source floire, Tunis, La nef. 199 1,45 p. e t id. La 
Septième fa ce du dé, 1\mis, La Nef, 1991 ,48 p. 

L'auteur dirige les éditions La Nef qui publient d'élégantes plaquettes de 
poèmes; qualité de la prése ntation et du contenu. c'est ce que l'on peut dire des 
recueils déjà publiés. La jeune I)oésie tunis ienne depuis les années 80 n'em­
prunte pas nécessairement les sentiers des anciens. Hatem Bourial le montre 
bien dans scsdeux recueils. La recherche sur les mots est poussée, la lutte contre 
les banalités et les lieux communs menée radicalement. 
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El/core d'all/res espaces mastabas dll chaos 
Plus IWIII:le brllit 

(La .~plième (ace d!. (lé) 

SMAHOUI (Alil, Orphée ou l'amour élernel , Tunis, Orbis Impression, 1991, 
110 p . Pr é face d e Léopold Séda r Se nghor. 

Le poète veut «i ncarner la mission " d'Orphée tout en éta nt «sa propre 
voie » . La poursuite de l'aimée traverse les obstacles et à la fin de la quête" les 
ténèbres n'existent plus ». Le poète poussant à l'extrême le désir passionné se 
heurte à l'inassouvissement l'Amante n'est jamais totalement rejointe. A. 
Smaoui avance donc sur des sentiers spirituel s escarpés. 

Je mellr.~ de chanier l'indicible 
Ù!uerbeell lIIoi s'élail (ail chair 
Grâce ! ma passion la pill s chère 
esl dëlre un jOli ria seille cible. 

En 1991, également Hedi Bouraoui public Arc-en -terre que nous n'avons 
pu lire. 

III. PIÈCES DE TH ÉÂTRE 

Algé r ie 

BENAlSSA (Siima nel - A u de là du vo ile, Cornières (Be lg ique ), Lans m a n. 
1991, 48 p. 

Il s'agit de la traduction françai se de Rah Khollya 011 ana achholln ? jouée 
à Alger en arabe, ainsi qu'en françai s ensuite en France. Di scours d'idées de 
deux femmes à propos e ntre autres du hijab. La mi se en scène est plutôt 
défaillante . 

Maroc 

SADI>IKI (Ta ye b ) - Les sept Grains de beauté, Ca sablanc a , Eddif, 1991, 
III p. 

Un conteur deJamaâ el Fna quitte Marrakech à la recherche de Dounia 
la bel1e aux sept grains de beauté. Il dft.'Ctuc dix-huit voyages, autant de contes 
et légendes où le rêve se mêle à la réalité. L'auteur s'est inspiré des conteurs de 
Jamaâ el Fna et du Diwân el Majâollb notamment. 

IV. RÉCITS DE VIE ET TÉMOIGNAGES 

Ce sont des auteurs a lgériens qui racontent leur vic ou portent témoi­
gnage : Salem Kacet sur Le Droit à la France, c'est-à-dire à l'i ntégration et à la 
nationalité, mai s s urtout des femmes: Nacéra Rcch plaide la cause de l'Algé-
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rien ne avec passion, dénonçant tout ce qui l'em prison ne, de même Fatima 
Bensli. Dalila Kerouani dans une fille d'Algérie ... , au titre commercial, raconte 
les déboil'es de ses mariages, puis son SUl'saut pour su rvivre et sauver sa vic 
personnelle: Exemple de cour-age et de persévérance. Enfin Farida Scllallaisse 
parler sa souffrance dans Farès combat d'une mère (et du père) pour saUVN 
son garçon de (luatre ans grièvement brûlé. Récit émouvant, fort intimiste 
parfois. 

V. ESSAIS SUR LA L1 TI'ÉRATURE E:T LESAUTE UHS 

Nous distinguons les ouvrages généraux, ceux sur les auteurs, puis les 
actes de colloques, cnfin les numéros spéciau x de périodiques. 

Nicolas d'Ambrosio signe e n Italie une Bibliographie de la poésie maghré­
bine de languc française, 1945 - 1990 dont le sous-titre pourrait être selon nou!; : 
ou comment élaborer une biblio!,'Taphie avec le travail des autres. L'auteur écrit 
!;ans vergogne qu'il a puisé directement dans nos propres travaux ; disons 
purement et simplement, en nous « remerciant " de surCl'oît. Son travail s'arrête 
en 1987 et pour cause: l'AnNuaire de l'Afrique du Nord de \988 diffusé en 19!1O 
n'a pu être copié par lui. L'auteu r est évidemment incapable de l'endre <.'omple 
criti(IUement des titres cités dans sa" recherche ". Hudler écrivait en 1927:~ 11 
est évident qu'un écrivain, parce qu'i l déclarerait ses sources, ne cesserait pas 
d'être un plagiaire s'il l'était en effet. 11 ne serait qu'un plagiaire impudent, 
comme celui qui se tait se rait un plagiaire honteux » . (Techl/iques de la crilir//le 
el de l'histoire lilléraire, Genève, Slatkine Reprints, 1979, p. 136, note I l. Le 
mérile chez D'Ambrosio revient à l'ordinateur qui assure le classement! 

Un ouvrage collectif Diwan dïnquiétllde et d'espoir, sous la direction de 
Christine Achour, rassemble des essais sur des écrits féminins algériens de 
langue française: monographies . genres littéraires divers, suivis de textes et 
dïnter·views. La bibliographie non exhaustive des œuvres de fiction s'arr'êtc en 
1987. alors que l'ouvrage est publié en 1991. 11 conviendrait de signaler par 
exe mple que l'Histoire de ma vie de Fadhma Aïth Man sour Amrouche a fait 
l'objet d'une réécriture, au moins l>artielle, pal' sa fill e 1'aos. Denise Brahimi 
dansAppareillages écrit dix étudesco rnparatistes sur la littérature des hommes 
et des femmes dans le monde arabe et aux Antilles. Les auteurs au Maghreb 
retenus sont A ; Djebar. 1\'1. Mammeri, D. Chraibi, A. Laâbi , H.Béji, A. Meddeb, 
A. Le ffi sine et A. Khatibi. Ces lectures sont classées sous les 'ubriques sui­
vantes: l'raumati smes, société, tragédies et création 

Jean Fontaine consacre un dwpitre aux écrivains de langue française 
(ch. VIII ) dans son histoire de La Liuérature tunisienne contemporaine. Celle-ci 
est du plus grand intérêt, mai s il serait utile de compléter' la liste des écrits de 
langue française. 

Alec G. Hargreaves de l'Université de Lougborough (Angleterre) publie 
une première synthèse en anglais sur la littérature qu'il appelle« Beur » Voites 
from the North AfriCOIr Immigrant COllllllllnily in FralH;e. 
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L'auteur recourt aux approches contemporaines des théories critiques 
pour l'étude des textes dont le corpus s'arrête ici en 1989. Quatre parties: la 
biographie, l'autobiographie et la fiction , le jeu des pronoms, le présent et le 
futur. Des influences très variées sont mises en lumière, de même la recherche 
de l'identité. Le thème du conflit religieux ct lingui stique ct de ses expressions 
littéraires est bien mis en valeur. Nous avons avec ce livre une bonne synthèse, 
instructive et éclairante, sur ces auteurs qui continuent d'écrire ; de nouveaux 
noms apparaissent après 1989. Salim J ay s'amuse dans Les Ecrivains sont dans 
leur assielfe; il cite quelques Maghrébins. 

Parmi les ouvrages géné raux, celui de Naget Khadda sur la Représenta­
tion de la [éminitédans le roman algérien est extrait de sa thèse d'Etat. L'auteur 
s'arrête à quelques romans seulement, donc l'essai est «fatalement fragmen­
taire, lacunaire et volontairement sélectif». 

Parmi les romans étudiés La macération de Boudjedra est écrit en arabe 
(du moins est-ce ce que déclare le romancier) ; il eût été bon alors de partir du 
texte a rabe .N. Khadda fait remarquer judicieusement que - la femme a servi de 
support à la transformation diachronique du roman a lgérien etoùchez un même 
auteur la mutation d'écriture s'est montrée chaque fois médiatisée dan s la 
reconnaissance du protagonisme féminin ». Autre remarque à retenir ct à 
rappele r du reste à certains critiques : «Si le texte n'est pas une image spéculaire 
de la société, il entretient avec elle un réseau de communications qui rend 
difficile et souvent vaine la séparation drastique entre extra et intra-texte » . Le 
texte ne se ballade pas, en effet , entre ciel et terre. 

Mostefa Lacheraffait rééditer ses textes anciens: LiUératuresde combat, 
c'est-à-dire des préfaces, des introductions, des essais qui sont toujours des 
textes vigoure ux, critiques et plein de lucidité dans le regard porté sur les 
réali tés culturelles a lgériennes 

Giuliana Toso Rodinis coordonne et fa it rééditer l'ouvrage collectif Le 
bam/uet maghrébin paru en 198 1 sous le titre Il 8ancheUo maghrebil/o. Il s'agit 
donc d'un ensemble d'essais sur des auteurs maghrébins ou sur différents 
problèmes de cette li ttérature. Cette réédition permet à certains de préciser 
leurs propos et même d'augmenter le nombre des contributions. 

Andrée Montero brosse rapidement une vue d'ensembl e sur l'Algérie 
comme source d'inspiration littéraire. A dire vrai le sujet est bien connu, souvent 
exposé. Nous re nvoyons, par exemple, aux fa scicul es de Simoun autrefois sur la 
question (n" 25 ct 26). De même Jo Sohet écrit L'algériallisme, retraçant rapi­
dement l'hi stoire de ce mouvement littéra ire qui a pris naissance à partir des 
années 20 et qui a été dépassé à partir des années 35 par le Méditerranéisme 
de l'Ecole dite d'Alger. L'auteur en profite cependant pour lier le mouvement 
«algérianiste" depuis 1962 aux auteurs des années 20-30. 

Quelques travaux sont consacrés à des auteurs. Ainsi la livraison deAwal 
de 1990 (diffusée en 199 1) centrée sur Mouloud Mammeri (1 9 17-1989). Ce 
fascicule contient des hommages et des e ntretien s avec le romancier. A signaler 
un dossier spécial s ur M. Mam meri durant la guerre, fort utile. le romancier 
écrivait,en e ffet,dans le journal Espoir des libéraux d'Algérie; près de 150 pages 
sont ainsi l"Onsacrées à Mouloud Mammeri. Elles sont les bienvenues, comme 
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une introduction à une réédition de textes mêmes de l'auteur: Cul/ure saual/te 
el Cl/liure vécl/e, des études que Mammeri avait écrites entre 1938 ct 1989 dont 
celles pa rues dans Aguedal en 1938. 

Elles sont présentées par ?l'lelha Benbrahim- Benhamadouche et Rachid 
Bellil. Cet ensemble rappelle au lecteur que ?l louloud Mammeri étaita ttentifà 
la tradition orale de son pays et à l'a n th ropologie et pas seu lement romancier 
11 est tout de même regrettable qu'un effort n'ait pas été fait pou r regrouper 
aussi les interviews que l'auteur a données, surtout celles parues dan s Le Jour 
de Beyrouth en mai et juin 1966 ct les plus récentes entres au tres dans Horizons. 
A/gérie-Ac/Ilalilé ou Ac/ua/ité de l'Emigra/ion quand la censure ne pou vait plus 
sévir. Du reste, certaines n'on t été publiées qu'après sa mort. II faudra bien que 
toutes ces interviews depuis la première dans L'Effo rt algérien du 28 novembre 
1952 soient regroupées et rééditées un jour. 

Réu nis autour d'Albel1 Memmi des chercheurs ont di scuté de la dûpen­
dance : Figllre.~dela dépendance. Il s'agit bien , en effet, d'un des thûmes majeurs 
de la reche rche sociologique de l'auteur du Portrait du colonisé. 

Pour Ka leb Ya cille est le titre d'une brochure consacrée à l'auteur de 
NedjlJ/a (1929-1989)donton continue la célébration. L'autcuravaitditqu'il était 
deve nu " un mythe ", mni >:i les «(ans" arriveront >:ians doute à lui élever une 
qubba . lui qui avait pourtant écrit dans rOrient de Beyrouth en 1965: «Gare à 
l'adoration ". il est vmi au sujet de la langue arab<!. Ici , treize auteurs algériens 
portent leur témoignage su r le dis l)a ru. Des illu stration s de peintres algérien s 
rehaussent la p r'ésentation de cette plaquette di stribuée en juillet 1991 

Enfin , 'l'ayeb Bouguen'a public sa thèse: Le dil el le lIoll·dit. A proP()S de 
l 'A lgérie el de l'Algérie chez Albert Camu s (sd, diff. 199\ ). L'ouvrage se présente 
comme une volonté de lecture critique d' un Al gérien de l'œuvre de Camus 
Intéressant donc au premier abord. Cependant le critique lui-même part d'une 
idéologie. il interprète à partir de ses pl'ésupposés : il n'hésite pas à faire des 
procès d'intention à Camus. Il est bie n vrai que celui-ci ne parle de " l'Arabe» 
qu'en termes impersonnels, mai s faut.-il oublier pour· autant (IU'il a dénoncé la 
mi sère en Grande Kabylie. Jules Roya même pu écrir-e : " Camu s m'a enseigné 
que les Arabes avaient une âme ". J ea n Sénac pouva it en dire autant malgré sa 
brouille par la suite avec lui. Le critique doit se garder d'être aussi catégorique 
quand il a 3 parler de Camus, s i bien que, tout en reconnaissant l'intérct de 
l'étude de T. Bougue n'a, on peut souhaite r (lUe d'au tres critiques étudient 
égale ment ce non-dit camusien. L"i n té rét de la thèse éditée est que l'on 
com mence à s'i ntéresser à l'auteur de La Peste en Al gérie, car il fai t bien partie 
de son hé ritage culturel. 

QUcl<lllCS actes de colloques ont fait l'objet de publications. Ain si ceux du 
Congrès des 5, (i et 7 avril 1990 sur L'Apport de la pSJclropolhologie maglr rèbil/c, 
organisé par le Centre de Recherches en Psychopnthologie de l'Université de 
Pari s XI Il (Villetaneuse). Plusieurs communications porwient sur la psychnnn ­
lyse ct le texte maghrébin. Cel les~ci sont conden sées dnns ces actes. Pour les lir'e 
intégralement il faut n ,courir- il la brochure Psycl!cr/wlyse el lex/e Ii/téraire au 
IHaghreb, sous la dil-ect ion de Charles Bonn ct Yves Ballmsti mler (di sons qu'il s 
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ont écrit des avant-propos). Sous la rubrique ~ Roman familial ct texte litté­
raire », nous avons quatre études dont trois s'intéressent à Rachid Boudjedra, 
l'autre,celle très pertinente de Claude Cals, à l'ensemble des romans marocains. 
La Pluie de Boudjedra est un roman très étudié, mais tout se passe comme si 
on le prenait pour un texte écrit directement en frança is, alors qu'il est dit par 
le romancier être écri t d'abord en arabe. Le psychanalyste devrai t être d'abord 
il l'écoute de la langue première au risque autrement d'interprèter il côté. On 
sait aussi que les romans de Boudjedra sont une affaire en or car on a toujours 
l'impression que le romancier ~ fabrique » ceux-ci e n fonction de telles études qui 
opèrent la dissection de l'intime. Sous la rubrique «Au miroir de l'autre ", quatre 
autres études dont une sur Khatibi, une autre sur ~ les béances de l'écriture », 
terme à la mode depuis quelques années. Il faut bien avouer que de pareilles 
études risquent parfois de verser dans le d iscours ésotérique, nou ou logomachi­
que. La brochure contient aussi notre propre communication sur .. Jeh'a ou la 
saillie (nââira )", car le rire peut servir aussi de thérapie quand le sérieux ou la 
morosité dominent. 

Discours en ljell(X), inlerlexlualité ou interaction des discours, tel est le 
t itre alambiqué des Actes du colloque du Département de français de l'Univer­
sité d'Alger en 1986. On y a discuté des théories il l'ordre du jour, Jean Duchet, 
l'initiateur du courant socio-critique étant présent. C'est dire si les intervenants 
ont brassé les concepts théoriques en ten tant des applications aux romans 
maghrébins ou non maghrébins. La censure a aussi été évoquée, cc qui était 
assez courageux, somme toute, en 1986. En effet, pour un plus large débat sur 
la question il faut attendre le colloque organisé par la Ligue algérienne de 
Défense des Droits de l'Homme en avril 1988 : ~ Le créateur faec à l'ex pression". 
De toute façon , les colloques permettent, quand les communications sont de 
bonne tenue (ce qui n'est pas toujours le cas), d'ouvrir des horizons, de soulever 
des problèmes, de ~ déconstruire » même puisque pour certains cela paraît 
primordial. 

La revue lIinérairelj et Conlacts de cultures de l'Université de Paris-X III 
(Villetaneuse, difT. l'Harmattan) rassemble dans deux livraisons les textes de 
deux colloques. Dans le vol. 13, ceux du Colloque de l'APELA de 1990, sous le 
titre Autobiographies el récitlj de vie en Afrique. Plusieurs communications 
portaient sur des auteurs algériens ou sur l'é mergence du «je * dans la littéra­
ture maghrébine, alors que la mise en valeur de ce ~ je » n'était pas très prisée 
dans la vie des sociétés musulmanes, commc y sont surveillées les manifes­
tations de l'individualisme. L'autre livraison, celle du vol. 14, contient une 
sélection de communications du collOCJue qui aurait dû se tenir il l'Institut du 
l\'londc Arabe en janvier 1991 et qui a été annulé à cause de la guerre du Golfe: 
Poétiques cr()iséeljâu Maghreb. 'l'rois rubriques: Lectures croisées, Intertextua­
lités, Ecritu res des deux rives et Actualités (dont un en tretien fort intéressant 
avec Mohammed Khaïr-Eddine ). Là encore les interprétations des critiques 
peuvent se donner libre cours, dans le vocabulaire au goût du jour. Il est eertain 
que parfois le discours aurait gagné à être plus clair, autrement on risque les 
~ mécompréhens ions ., comme dit un intervenant ! D'autres communications, 
prévues lors de ce colloque, sur Kateb Yacinc et sur Mouloud Mammeri feron t 
l'objet de deux autres publications. 
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Aux éditions Nouvelles du Sud, dirigées par Paul Dakeyo, il faut retenir 
la parution des actes du colloque de l'APELA de 1989 : Linéralures a{ricaine,~ et 
His/aire. Une seul e commun ication s ur le Maghreb, celle que nous avions faite 
sur L'Amour, /a {an/asia d'Assia Djebar où la romanciè re parle de « voix enseve­
lies" ct de ~ fi èvre scripturaire ». 

Enfin, Mildr'ed Mortimer public à Londres Joumeys Tlrrough Thc FreI/ch 
A{ricull Novel que nous n'avons pu consulter. 

Comme chaque année un certain nombre de numéros spécimu de pério­
diques ont été publiés, ceux déjà cités contenant les actes de colloques et 
d'autres. 

Au be Magazine, sous le titre Lumières d'exil , contient quelques textes de 
Maghrébins 

Le Cahier d'Eludes maghrébines (n° 3) de Lucette I-Ieller de l'Université 
de Cologne est consaré entièrement à la Uttéralurejudéomaghrébillc d'cx}Jl'cs­
sion {rançaise, Celle copieuse li vrai son illustrée est divisée en trois parties: 
l'Hi stoire et la Civilisation qui rappelle l'histoire des Juifs du Maghreb; Litté· 
raturesjudéo-maghrébines ensuite sous les rubriques judéo-marocaine etjudéo· 
tunisienne. Nous avons a in si de bonnes présentations, analyses et interviews 
sur les auteurs ou des auteurs eux-mêmes, d'Albert Memmi en IKlrticulier. Des 
illustrations bien choisies rehaussent la qualité de ce Cahicr. Chaque année 
Lucette Heller livre de substantielles contributions à l'étude des littératu res du 
Maghreb dans des présentation s bien étudiées et accessibles à de larges publics. 
non pour de llûtits cénacles. 

Coup dc soleil - 11l{OS, de l'Association Coup de soleil, consacre une 
livraison spéciale a ux li vres. Plusieurs études font a insi le point sur plu sieurs 
domaines du Livre portant s ur le J\hghreb ou le monde a rabe. 

HOII/II/es et Migrations, $Ous le titre Lellrc d'exil, rassemble plusieurs études 
ct tables rondes consacrées à (.'C thème de «l'exil » ou de .. rnilleur'S » chez des 
écrivains \'enantde plusieurs pays du monde; Le dossier est coordonné par le Huu 
Kh(k'l. Nous avons tenté $Ous le titre «Le Maghreb en Francb de synthétiser les 
r'éactions des romanciers par rapport à cet «ailleurs » désirable et désiré. Le 
véritable exil est celui que porte avec lui celui qui a été banni de son pays et qui ne 
peut y r"Ctourner. Le cas est rare quand on eonsidèrc la situation des écrivains 
mngh rébi ns. Et, même si ce fut le cas pour l'un ou l'a ut re, les situations politiques 
évoluant. plusieurs &.'fivains ont pu retourner dans leur pays qu'ils avaient fui 
i\'lohammed Khaïr-Eddine est même mparti de nouveau du i\hroc pour vivre en 
France, Si «l'exil » en France était si insupportable que d'aucuns se plnisaient à le 
dim. ils repa rtiraient dans leur pays, mais ce n'est pas le cas. Hetenons dans cc 
fascicule l'article d'Abdellatif Laâbi «exil .. ct création ... Comme ille disait lui·mêmc 
au cou rs d'une table ronde, la distnnce pri se avec ~ Ia tribu » lui permet ln critique 
decclle"Ûi. Rabah Be lamri est bien de cet avis: la France est pour lui un .. espace de 
liberté »; il n·yest .. pas du tout en exil ". Le fait d'être en France .. m'a permi s( dit-il l 
de jeter un regard plus lucide S UI' moi-même, sur des valeu rs culturelles de mon 
milieu etde me poser des questions » . Il n'y a "pas de déchirement ". Il Y a donc lieu 
de déconstmim un discours de mauvaise foi sur l'exil que trop souvent on entend 
ou qu'on peut lire dans la presse a lgérienne. 
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Horizon s maghrébins (de Thulouse) publie en décembre 1991 (mais diff. en 
1992) une excellente livraison sur La perceptwn critique du texte maghrébin. Les 
articles portent sur la cr itique litt.éraire et le discours journalist ique, sur la vision 
globale, sur la mise en relief de telle œuvre ou de tel auteur. Les approches sont 
diverses comme il se doit, «La critique ayant tout à gagner de la multiplicité des 
approches ". C'est pourquoi on s'étonne de polémiques mesquines de critiques qui 
voudraient sans doute que tout le monde pe.nse comme eux ct qui ne tolèrent pas 
que d"autres soient libres d'exprimer leurs points de vue. On peut lire en outre, sous 
la signature de Christiane Achour, à propos de chercheurs étrangers, que " le comble 
est que (:es mêmes chercheurs étrangers qui accueillent les chercheurs algériens 
dans \cur pays sc font plus facilement éditer en Algérie même que les chercheurs 
algériens »! Que faut-il en conclure? Chacun chez soi? 

La revue Impresswns (lu Sud d'Aix-en-Provencc consacre sa livraison d'Hi­
verlPrintemps 1991, n" 27f28, à Expressiollsalgérielllles. Il s'ab'lt d'un bel ensemble 
joliment présenté et illustré. Les textes portent aussi bien sur les arts que sur les 
littératures ct les langues. Pour une foi s la littérature féminine est largement 
traitée. Mais curieusement est oublié le roman de Houaria Kadra-Hadjadji Oumel­
kherr pourtant paru en 1989. La poésie est traitée ainsi que le théâtre où une plaœ 
est faite avec bonheur aux pièces de Fatima Gallaire, mais où les pièces de théâtre 
de Noureddine Aba, pourtant jouées avec succès en PrilllCC, sont complètement 
oubliées. Il y auinsi dans le fascicule de curieux «oublis ", comme si certainsétaient 
à exclure. L'édition est présentée: une trentaine de maisons privées existent, mais 
tout le monde sait que les éditeurs se débattent dans de grandes difficultés. 
Quelques pages sont consacrées à Kateb Yacine. Un débat entre écrivains à Séraidi 
est du plus grand intérêt. Il faut en chercher la suite dans le fascicule suivant de la 
mê me revue: nO 28, été 1991. 

Al ec G. Hnrgreaves traite dans Expressions algérienl1 es de« la littérature 
Beur » et dresse une liste de romans d'auteurs issus de l'imm igration. Kamel 
Zemouri est reparti en Algé ri e et n'a sans doute pas envie de s'appeler « Beur », 
non plus d'ailleurs que bien d'autres auteurs de cette liste. 

Poésie 9/ d'avril 1991 rassemble les poèmes d'Algé rien s d'aujourd'hui qui 
ont été lus il. ln r..Iaison de la Poés ie à Pari s le 16 avril 199 1, c'est dire ceux de 
Malek Al1oula, Nabi le Farès, Tahar Djaout, Mohammed Sehabu et Amin Khan 

La Revue dcs Del/X Mondes de nove mbre 1991, consacrée à la langue 
françai,~e, contient une excellente communication de Jarnel Eddine Be ncheikh. 
A noter aussi le témoignage de Rachid Mimouni 

Enfin un numéro spécial du Cheval de Troie consacré à Djoh'a est parti­
cu liè rement in téressant. Rédigé par plusieurs auteurs, ce fascicule étudie le 
personnage sous de nombreux aspects, y compris le Giufà sicilien 

VI. ANTHOLOGIES 

L'a nthologie réa li sée sous la direction de Giovanni Dotoli, Poésie màiiter­
Tal/écnllc d 'expression française 1945· /990 l'est sous l'égide de la Communauté 
des Universités de la Méditerranée. G. Dotoli est professeur li l'Université de 
Ba ri et est l'auteur du projet ft Littérature méditerranéenne d'expression fran-
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çaise" et son coordinateur général. Le volume signé d'Ambrosio Bibliographie 
de la poésie ... , cité ct stigmatisé SI/pra, fait partie des premières recherches. La 
présente anthologie est constituée pa r de substantielles études et une sélection 
de poètes de France, Maroc, Algérie , 'I\misie, Egyptc, Liban , Israël et Val 
d'Aoste. Le i\'Iaroc est signé par Noureddine Bousfiha, l'Al gélie par nous- même 
ct la Tuni sie par Majid El Houssi. 

Morl d'ull seiglleur". est le titre d'une anthologie de quinze nouvelles 
publiées sous l'égide de l'ACIT et de RFI. Nous y remarquons trois auteurs 
maghrébins: Ama l' Bouanani, Sid'Ahmed Bouali et Moha Souag. 

L'anthologie de Laura Lapez Morales, Deci,. la diferellcia rendra se l-vice à 
tous les lecteurs de langue espagnole. C'est en effet, la première en eeUe lanb'Ue 
concernant la Francophonie. Le Maghreb y est largement représenté avec seize 
auteurs précédés d'une introduction. 

Nouvelles ambe.ç du Maghreb est une antholob';e bilingue de six auteu!'s 
de lanb'Ue arabe: Zehour Ounissi (Algérie), Ahmed 1. al-F'aqih (Libye), Nafila 
Dhahab (Tunisie), Muhammad Berrada (Maroc), Izz Ed-dine Madani ('funisie) 
et i\luhammad Zafzaf (Maroc). Les nouvelles traduites sont classées par ordre 
de difficulté de la langue en progressant vers Zafzaf. De courtes notices précè­
dent les texlCS. Cette heu reuse initiative est signée pa r Boutros Hallaq et Yves 
Gonzales-Quijano. 

BIBLIOGRAPHIE DE L'ANNÉE 1991 

1) Homans , !'écits , r ecueils d e nouvelles et d e contes 

Algérie 

AIIM' HE (Farid) - IAl ComiSQ/edegré, Alger, L'lhomie, 1991. 145p. , roman 

AHiA (Kadril - Le Purgatoire e/ autre>; <f/rongdœs. AI!,'Cr, ENA!., 1991. 160 p. nouvelles 
AIUlllDlOU (J\ lohammed j - Lo médaille el SOli reuers , 2 CA//e1'1la/illI!, Alger, Enap, 1990, 
diff. 1991. 131p_ . rom,)1l 

AlJ.ouz (Zakia ) - Le Labyrinthe de mon existence, Paris, La Pensée universelle, 1991. 
129 p .. récit 

Ht;~A~1,\llA (Khalira)- La Parole é/rflnglée, Alger. ENAL. 1990. diff. 1991.226 p .. l'um,ln 
Ih:~,\YAT (i\lohammed) - Fre,/y la rofole. Alger, ENAL. 1991. 200 p" roman policier. 

BOUAlIM:1 (Meha l - Peau d·exil. Alger, ENAL. 1990, difT. 1991, 160 ]J., nouvelles 
BOUCIIMŒB (Mustapha) - Cid de (Cil. Alger. ENAL. 1991.230 p., l'Imlan 

Boum:lllf:.'iE (Anissa l - Lu [in d'u/! monde, Alger, 13ouch(:ne, 1991 ,304 Po. rom;lIl 
BOUIl,\oU (Nina ) - LA, voyeus" in /crdile , Palis. Gallimard. 1991. 147 p., roman. 
BOU7~'llf:1l: (Hocinc) - Le Sel et/a plaie, Alger, ENAP, 1991.200 p .. roman 

D./AOI,.T (Tahar) - Les Vigiles, P;lris, Le Seuil ct Alger. Bouehène. 1991,219 p., roman. 
DJt:B"1l: (A;;.sia ) - l.oin d,! Mà!i,w. Pa ri ~. A.Michel. 1991,315 p. , roman. 
DH:M,\I (Abdelkader) - Mémoirt's de nègre. Alger. ENAL, 1991. 145 p., roman. 

f'AI.AKI (Hedai - IAI Balade du Berbère. Scéllariopourt"géried'autrt'(oi.~, Pari s, Lll armat­
tan. 1991. 167 JL roman 

ISSA"II (Hamdanel - Pégase , Paris, Denoël. 1991.221 p. , roman 
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KALOUAZ (Ahmed l - Leçons d'ab.<;ence, Paris, Noël Blandin, 1991, 189 p., roman. 

L~:I3KIHI (l\toussa) - Bouz'louf .. têtede mouton, Paris, Lerre et Coudrier, 1991,219 p. , récits 

LLOH, Commissaire - Le Dingue au bistouri, Alger, Laphomic, 1990, diff. 1991, 158 p. , 
roman policier. 
LoUNES (Abderrahmane) -Satire à l) ue, Alger. ENAL, 1991. 148 p .. humour. 
LoUN~:S (Abderrahmane) - Ras el Mehna, Alger, ENAL, 1990, diff. 1991 , 269 p., lUman 

MIMO UNI (Rachid) - Une peine à vivre, Paris, Stock, 1991,278 p., roman. 
OULncllEIKIl (Farouk)- La HalleauxgrainS,A lger, El Adib, 1990,diff.1991, 103 p., roman 

Rééditions 

DJAOUT (Tahar) - L'exproprié , Paris, François J\lajault, 1991, 129 p. , remanié 
J HODJA (Chukri l- EI Euldj, captif des Barbaresques, Paris, Sinbad, 1991 (lI"(! édit. 1929), 
préface deA. Djeghloul. et Alger, OPU, 1991; Mamoull, l"ébauche d'un idéal, Alger, OPU, 
1991 ( l""édit. 19281. Les rééditions faites à Alger sont présentées par Nadia BouZllr·Kas· 
badji. 

Maroc 

AIH:RI)AN _ Un poème pour étcndard, Paris, L'Harmattan, 1991. 256 p. , roman. 
B~;N JELLO UN (Tahar) - Les Yellx baissés, Paris, Le Seuil, 299 p., roman 
BOUO:TIA (Fatihal - Allissa capth'e, Casablanca, Eddif, 1991,368 p., roman 
CHI\AIBI (Driss l - L'inspecteur Ali, Paris, Denoël, 1991 ,237 p., roman 

Réédition 
CIIATI (Abdelkader) - Mosaïques ternies, Casablanca, Wa!lada, 1991, (1'" édit. 1932, sous 
le nom de Benazous Chatt),204 p .. roman 

Tunisie 

Bn H i\l)'] YAIIIAŒmna l-Chro1!iquefrontalière, Paris, Noël Blandin , 1991,240 p .. roman. 
BH;HEUR (Ali ) - Les Saisons de l"cxil, Thnis, Cérès Productions, 1991, 154 p., nouvelles 
B~:N R.,n·IK (Salahl - Lettres .'lCellées au Présidenl, Genève, édit. Rousseau, 1991, 170 p., 
roman 
EL Hou.';.';1 (l\lajidl - Le Verger des poursui/es , Pm1s, Noël Blandin. 1991, 144 p., roman 
HM'SIA (J alila ) - Saudain la vie. Thnis. Chama, 1991,65 p., recueil de nouvelles 

2) Recu e ils d e poèmes 

Algérie 

Ih:I>(;HEIKII (Jamel Eddinel -A/ichimiques, poèmcsll\'eC Il sérigraphies de Sarah Wiamel , 
Paris. Poegram, 1991. 
BENRAS (DjamaIJ - Mots clés du cœur, Alger, Autoédition, 1991. 
CllAlBEll])ER,\N (El t-.-1ehdi l- Baghdad au bUllkerde man cœur, l\lostaganem. lmpr. Alaouia, 
1991.38p. 
SASSl (Salahl - Mo/s/u s - mots dils, Paris, Caractères. 1991.75 p 

Rééditions 

HADJ Au (Bachir l - L'Arbitraire, Alger, Dar el Ijithad, 1991 , 95 P 
K..\Tt:IJ (Yacine) - Soii/()(llIe~, Paris, La DécouveI'W ct Alger. Bouchène, 1991 , 63 p. 
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Ma,.oc 

Bf;" Jf:U.olJ" (Tahar) - Lu tl!lIwn/œ des cendres. Paris. Le Seuil. 1991 , 14,1 p. (bilingue 
arabe-françaisl 
DI "lA (I(halid l- Hyb,·id<!.<, Paris, L'Hannntlnn. 1991. 160 Il 
KI IAIH-EuDI"E (i\lohammedl- Mémoria/. P;:Iris. Cherche-Midi. 1991.93 P 
LAHIIAKI (Mohammed Aziû- Œuvre poétique II . Casablanca. Wallada. 1991. &i9 p 

L\HOl'SSI"f: (Salahl- ChatlSOIIS pour un au/eurel1 hauteur. Paris. La Pensée universelle, 
1991. 95 p. 
L \'\llA,J, lMohammcd l- Au delà de /0 passio/!. Bl"Uxelles. chez l'auteur. sd. JO p. ronéo. 

'l'Imisie 

B,~JIIOUI (Azzam) - S .01/ seutir le souffre. '[\mis, 1991,74 P 

BOl:RAOUI (Hedi) - .4rc'ell,ciel, Londres, Albion Press, 1991, 102 p. 

BoeRIAL (Hattem)- LA Süurce /loire, Tunis, La nef. 1991 ,45 P 

BOl;RIAI.(Hattem) - La Septième (ace du dé , Tunis. 1_'1 Nef, 1991.48 p 

S.\II\OUI (Ali ) - Orphée ou l'amoul" étcme/, Thnis, Orbis Impr. 1991. 110 P 

3) Pièces de théâtre 

Algàie 

Ih::\,\Is. .. ,\ (81i müne J, Au delà dll mile. Ca r rières (Belgique J. L'Insman . 1991. 48 p .. trad 
de l'arabe 

Ma,.oc 

S,\IlI)IKI <Tnyeb) LRs Sept groins de beauté. Casablnnca, Eddif. 1991, III p. 

4 ) Hécits dc vics et témo il,'l1agcs 

A Igà ;e 

Bt::\slJ IFtima) - C()(!e de lu femme .• ilencieuSl!. Paris . La Pen ;;œ uni\'er~e!!e 1991.63]J 
Gn:RltOCIJJ (,bcqueline 1 - Des DOllarS et des pri,WIIS. Alger. Bouchène. 1991. 171 P 
l{,\n:rlSalem ) - 1...: Droit il la FraI/ ce, Pari s. Belfond. 1991. 187 p, avec la collaboration 
de GI.'Orgesi\ lemmi 
Kf:ROI''':\1 mali la) - Vile Fille d'Algérie éprise de lilx:r/é. P<tris. B. 1~1fTonl. 1991. 2:m p. 
(l"ec la collaboration de Jeanne Françoisc Bayen 
KI RAT( :-'Iessaoudi l- M"II CQrp.~{I(1 par(ulis. mali âmeel/ enfer, Pari s, Académiccu ropécnnc 
du Livre. 1991.61 p 
Ht)'11 (NaceraJ- Plaidow/" d'une Algérienne, l'oris. Lo Pen;;œ uni,'erselle. 1991, 137 Il 
S.:I.I,,\1. iFarida J - J.àri.~. Alger. EN.'\G, 1991.373 p. 

5) Essais SUI' la littératu re et les auteurs 

A("IIOI 'R IChristinnc) (~ous la dir. de ). Diw(ln d'inquiétude cl d"e.~p()ir. Hcghaia. ENAG 
1991.517 pl .. plusieurs auteurs. 
Alml. Spécial 1991 . /'Hommagl'à Muu/Olui Mammeri ". 1990. diff.1991. 315 P 
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Apport de la psychopathologie maghrébine (Univ. de Paris XJII , Centre de Rœherches en 
psychopathologie); Actes du Conb'rès des 5, 6 et 7 avril 1989, 1991,317 P 
Aube magazine (Vénissieux), nO 41. juin 1991 : . Lumières d'exil ~, 44 p 
Autaurdes Littératures du Maghreb, Rencontre avec Mohammed Dib, Mairie de St Denis, 
Biblio. municipale. 1991. Voir Anthologies, infra 
BOUGU.: RRA (Tayeb), Le dit et le lIoll ·dit. A propos de l'Algérie et de l'Algérie chez Albert 
Camus , Alger, OPU et ENAL, sd (diff. 1991), 181 P 

BRAIt!.\!! (Denise). - Appareil/ages, Paris, Deux Temps Tierce, 1991, 183 p 

Cahier d'Etudes maghrébines (Cologne), nO 3,jui n 1991 : "Littératurejudéo·maghrébine 
d·cxpressionfrançaise,148p. 
Cheval (ie Troie (Le) (Bordeaux), nO 4, 1991 : . La Liuéralure orale: Djoh'a , Ch 'ha, Giufa ., 
II I p. 

COllp de saleil - fnog (Parisl. nO 8, mars·avril 1991 : • Spécial livres", pp. 10-23 

D'AMBROSIO (Nicolasl - Bibliographie méthodiquc de la poésie maghrébinc de langue 
française, 1945-1990, Fasana (Br- Italie), Schéna et Paris, Nizet, 1991,208 P 
Discours cnjcux(x), inler/cxlualite ou Îll/erac/ion (ies (ij,icours, Alger. OPU, 199 1,402 p. 
Colloque du Départ. de français, Univ. d'Alger, 1986 

Figures de la dépendance aulour d'Alber/ Memmi, Paris, pur , 1991,228 p. Colloque de 
Cérisy-la-Salle. 
FOl'>TAINT (J ean) - La Littérature tunisiennc contemporaine, Paris, CNRS, 1990. Dépôt 
légal 1991, 159 p. Regards sur la littérature tunisienne, Tunis, Cérès Productions, 1991 , 
159p. 
HA!tGIŒAV.:S (Alec G. l - VoiC(l~ fram the North African Immigran/ Community in France. 
Immigration and Identity in Beur Ficlion, New YorklO",ford, Berg Publishers, 1991 , 
IX·175p. 

Hommes el MigratiOlls (Paris), nU 1142 - 1143, avril-mai 1991 : «LeI/rel! d·cxil . , 127 p. 

Hori:wns maghrébins (Thulouscl. nU 17, décembre 1991 : . La Percep/ioll criliqlledulextc 
maghrebin de langue françai.'<C ., 176 p. 
ImpressiOlls du Sud (Aix-en-Provence), Hiver-Prinlemps 1991, nO 27-28: . Impressùms 
algériennes_, 151 p. et nO 28, élé 1991,pp. 57-62. 

Itlllérairesel coMac/s de cul/ures, voL 13, 1er sem. 1991 : «Autobiographies el récit8 de vie 
cn Afrique _, 176 p. Colloque de l'APELA, 1990: et voL 14, Zème sem. 1991 :.poéliques 
croisées 011 Maghreb .. , 208p 
JAr (Salim)- Les t:crivaills SOlit dalls leur assiette, Paris, Le Seuil, Point.s Virgule, 1991 , 
187p. 
KIJ.\D!M (Naget) - Represelila/ioli de la féminité dans le roman algériell de lallgue 
française, Alger. OPU, 1991. 178 p. 
LACJ!E!tAF (l\1ostefa) - Lil/érolures de combal. Essais d'introduction. études el préfaces, 
Alger, Boucht'!ne, 1991. 149 P 
Lil/ératures africailles et Hi~/oire, Ivry, Nouvelles du Sud, 1991, 146 p. Colloque de 
l'APE LA, 1989. 
l\1 MIMEIlI (l\1ouloud ) - Culture savalile el culture vécue. Eludes 1938-1989, Al /,'C r Tala, 
1991. 237 p. Présentation de Melha Benbrahim-Benhamadoucheet Rachid Bellil. 

l\1o"nno (Andrée) - L'Algérie SIlurce l/'inspiralioll lil/éraire depuis l'Antiquiféju.~qu·en 
1962, n02, 1991.56p. 

i\10 111UIEI! (l\ lildred l - doumeys Through Th e F,..mch ArrÎ(;an Nouel, Londres, James 
CUITey.I99I,25Bp. 
Poésie 91 (Pmis, Seghers), nO 37, avril 1991 : . Pœles algériells d'aujourdïllli _, Récital il 
la Maison de la Poésie (Paris), 16 avril 1991 

Pour Ka/eb Yacille, Alger, ENAL, 1990, diff. 1991, 82 Il 
Ps)'clwllulyse el lexte litteroire au Maghreb (sous la direction de Charles Bonn et Yves 
Baumstimler), Paris, L'Hannattan, 1991, 122 p. 
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Neulle des Deux AlOlldes. novembre 1991 :' POllr la langue fmnçaise ". 224 p 
Som:T (Jol. CAlgérionisme, Versailles, L'atlanthropc. Cahiers de rAIgérianisme nO 1, 
1991.24p 
Toso RODl:'>'!s (Giuliana) édilor. Le Banquet maghrébill. Roma. Bulzoni . 1991. 411 P 
Ou\'ragecollectif. 

6 ) Anthologies : 

Decir la (li{eTl!l!cia - {.,(/ "rnllco{ollia a Irm'Cs de su prosa, t.rad. compil. estudios y notas 
de Laura Lopcz Morales . "-Iexico, Oirection générale de Publications. 1991. 355 p. 

DOTOl.[ (GiO\'(I ni ), édilor. Poésie médilerranéel!lre d'expression (ra/U;oise, /945 · /990, Fasa­
no (Br-Ita lie ), &:hena et Paris. Nizet, 1991. 680 p. Introductions critiques e t anthologie 
par plusieurs auteurs 
,\[ort d'U11 .<;eigneur par Philippe CI/11)' el quatorze aulres nouvelles, PHriS. ACIT·HFI , 1991. 
235 p. 

Nouveilesarabesdll Maghreb, trad. dnotes par B. Hallaq ct Y\'es Gonzales-Quijano, Press 
Poeket., 1991 ,224 p., bi1i n ~,'ue. 




